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Pourquoi nous avons effectué cette étude 

La lutte contre les drogues dans les établissements 
correctionnels fédéraux est une priorité de premier plan pour le 
Service correctionnel du Canada et le gouvernement du 
Canada. L’existence des drogues en milieu carcéral constitue 
un danger pour ceux qui y travaillent ainsi que les détenus. De 
plus, elles peuvent nuire au processus de réadaptation de 
nombreux délinquants toxicomanes. La présente analyse 
documentaire fait suite aux recommandations du Comité 
d’examen indépendant sur le Service correctionnel du Canada, 
qui a recommandé d’examiner les pratiques exemplaires en 
matière de politiques et de pratiques de lutte contre les 
drogues dans les services correctionnels d’autres pays. 

Ce que nous avons fait  

Nous avons procédé à une revue exhaustive des écrits 
scientifiques internationaux sur les stratégies de lutte contre 
les drogues, notamment au Royaume-Uni, aux États-Unis et 
en Australie. Nous avons examiné les méthodes de lutte les 
plus fréquemment utilisées par les services correctionnels de 
divers pays, notamment les chiens détecteurs de drogues, les 
technologies de détection des traces (détecteur ionique) et de 
détection de masse (rayons X) et le dépistage obligatoire des 
drogues.  

Il s’agit d’un domaine des services correctionnels encore peu 
étudié. Nous avons également examiné, lorsqu’elles étaient 
disponibles, des études empiriques sur l’impact des différentes 
méthodes de lutte contre les drogues sur la présence de 
drogues et l’accès à celles-ci en milieu correctionnel.  

Ce que nous avons trouvé  

Le SCC utilise actuellement les formes les plus courantes de 
pratiques et de stratégies de détection des drogues. 
Cependant, chaque méthode présente des avantages et des 
inconvénients qui lui sont propres. Les chiens détecteurs de 
drogues peuvent être entraînés pour détecter la plupart ou la 
totalité des drogues dignes d’intérêt, mais la brève période 
pendant laquelle les chiens peuvent travailler constitue un 
inconvénient. Les appareils de détection de traces sont très 
précis, ce qui leur permet de détecter de petites quantités de 
nombreuses substances, mais ils sont très coûteux et les 
opérateurs doivent suivre une formation spécialisée. Les 
analyses d’urine constituent la forme la plus courante de 
dépistage obligatoire des drogues dans les divers pays, 
cependant, une indication adéquate de la consommation 
générale de drogues peut être compromise par la demi-vie 
variable des drogues (c.-à-d. la période pendant laquelle les 
drogues restent dans le corps).    

Selon les écrits scientifiques, il y a diverses façons d’introduire 
des drogues dans les pénitenciers, dont : les visiteurs, les 
détenus, le personnel, le courrier et le périmètre qui est mal 
protégé. Dans la plupart des études examinées, l’accent est 
mis sur un mode d’introduction des drogues, d’où 
l’impossibilité d’évaluer l’efficacité relative des différentes 
méthodes de lutte contre les drogues. De plus, il n’était pas 
facile de comparer les études en raison des méthodes de 
collecte de données différentes et du manque d’uniformité 
dans la présentation des résultats.   

Ce que cela signifie  

Dans l’ensemble, nous avons confirmé que les moyens de 
lutte contre les drogues permettent de détecter celles-ci. 
Cependant, on ne peut pas déterminer clairement quel moyen 
ou quelle combinaison de moyens constitue la méthode la 
plus efficace. Les études disponibles sur le sujet présentent 
d’importantes lacunes sur le plan de la méthode, d’où la 
difficulté de tirer des conclusions définitives. Pour corriger le 
problème, il importe que les études sur l’efficacité des 
pratiques en matière de lutte contre les drogues comprennent 
une méthode normalisée de suivi de toutes les recherches et 
de tous les usages des appareils de détection. 

Afin de combler les lacunes relatives aux données, le Centre 
de recherche en toxicomanie collabore avec la région de 
l’Atlantique à un projet auquel participent différents 
établissements pour examiner l’incidence des stratégies de 
lutte contre les drogues sur la présence de drogues dans les 
établissements. À cette fin, ils utilisent un système normalisé 
pour la collecte de données sur les fouilles et les saisies. Les 
résultats de cette étude fourniront au Service des 
renseignements précieux sur l’efficacité des activités de lutte 
contre les drogues dans les établissements correctionnels 
fédéraux. 

Pour de plus amples renseignements  
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